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collège des cardinaux, même parmi ceux qui sont revêtus de sa confiantc ces œufs produisirent des petites snuitcrelles, qui rongèrent la végétation jui.-
spéciale, il y en a qui sont Payés par la Russie pour paralyser les déitair- qu'à la in d juillet et au comnmencement d'uollt.Einnt alors niiies de leurtr
ches que Votre Sainteté seraii port6e à raire en nore avur, pour inforer iles, les senvolèrent dans les nirs,en telle quantité que les rayonp du soleil
le gonvernement russe de tout projet en ce sens, surtout pour nittire obsta- le plus ardent ne faisaient pns cligner leil qui regardait aec joie le départ
cie à ce que les cathohîques du pays tient a-eucune communication avec d'tes auIssi malfîaisns. Il n' eut nuun' pêtC dI recolte cette an née-
Rome, enfin pour dénoncer ceux qui, ve'rbaileiielt ou par écrit, aurnien, là. Au prinitems de IS20, chacun s'mipressa de semer une nartie du grain
cherché à faire parvenir à Voire Sainteté des lotiong sur ce i se luit qu'il avnit en réserve, caio uenit toujours soin alors d'en réserver un peu.
jý , -L sni.,on fut favorable, tout poussait -û merveille, l'espérance de l'avenir

i A Dieu ne plaise qu'il entre dlans nos espiitr aucune pensée de ce geni- faisait oublier le malheur passé, lorsque, le 26 juillet, -il tomba encore une
e ! Si nous dénonçons à Votre Sainteté unei calomnie si infàme, ce n'est pluie ne saterelles; elles chanitèrent la joie en iristese : tout futt détruit, des

que pour lui- donner la mesure de toutes le perfidies qu'nspire au gnuver- Sufsci eu quantité prîdigieuse lurent dépusés dans la terie, et l'année 1521
nement russe le désir de difd'aier les éminentes colonnes de l'Eglse, et l'es- it encenre sans verdure jusqu'au n-ais d'aIoûît. Ces snuterelles sínîrodisaient
pérance d'intimider les malheureux catoliques et de les détourner de faire partout et mangcaient tout.le lingele drap, etc., il ne fallait rien laissrr à leur
parvenir jusqu'à Roie le cri de leur mîisère, par la crainite de confidences portée. Depuis 1S21, on ti'en a pas vu pour faire tort : il i c restait plus de
parties du sein même du iScré-College. semence, le gouîverieuîr l la colonie en envoya chercher à la Prairie du-

' En.protestant devant vous, trés-Saint-Père, et devant Dieu qui voit nos Clier,sur le Mlississipi ; elles arrivéicat trop tard pour êire senées la mêmo
souffrances, le n'avoir dit que la rétit',de n'avoir étinnicé qu'unte parti- nnnée. Oui appnria aussi LIe la Prairie du Chi'n- quelques poules qui se Eont
des mesures véxatoires et tyranniques iu gouvernement russe, nous nous considinblemenit multipli/esI u avzait plus d'aiimaix domestiques, ceux
prosternons à vos pieds, en djeianlant votre sainte bnédiction,.qui donnera qui avaient été envoyés 1"'rope'avec les premiers colons, avaient été dé-
de nouvelles forces pour persévérer diins-la vraie foi à vos fidèles enfans les truits dans les troubles p récédens. Le peu de grnin, qui nlait été apport6-
catholiques îles provinces polonaiees de l'empire de Russie. Ils sont oribo- de la Prairie du Chien, fut listribmé aux habitans qui s'empressèrent de le
do.xes er leur amlle et conscience ;. de faut, ils sont peut-âtre déjà dans le rultiver avec soin,afin Li se procurer des semences plus abondanites. Tout ni-
schisme, voyant remplir, pour tout ce qui touche à !eutr religion, les volontée lait de mieu.x ci mieux, sans pouriant être exempts de quelques flénux, cha-
de leur perséciteur schismatique et assistantdans leurs églises, aux prières que année : des souris, en quantités prodiigieuses.frent de grands dégats dans
publiques 1aites par son urdre pour lui-meme. les champs,. elles coupaient le grain par le pied. et Incitaient cette paille par

petits batst, sarns pa raître chercher à se nourrir de l'épie. Il n'y avnit paie.
C O R R E S P O N D A N C E.- ercore le chats pour faire la chasse à cette vermine, ils vinrent plus tard et

rendirrnt île urais service. Reureusemaent il n'y a point de rats dans ce paya
NOTIcE SUR LA Rivi-RoUGE DANS LE .rRRIToirE DE LA UME D'HUDSON. là, il n'y a point non plus de gunni-ses.
M. I EDITEUR, 'Queliques particuliers firent venir, dles Eits-Unir,queleucs paires île boufrs

La Rivière Rouge étant peuplée en grande partie de canadiens ou de leurs et quelques vaîhes en 1S22. Une vache, se vendit a'ors 25 louis. En 1S25,
dascendans, le cleóé étant Canadien aussi et tenant encore à l'archevêché un anéricnin aienin -1 ou 500 hoeufs et vaches qui furent achetés par les
de Quiébec, doit naturellement inièresser le clergé et le peuple iti Canada. lialitans qui avaient le moven de les pver ; le piix d s vaches fut de 4 à 10-
Ils voyent dans ce pays des compatriotes et-ies frères qui se rattachent à louis. Elles se sont consid'érablement ntilltipliées depis et le seinient encore
eux, surtout sur le point de vue religieux. Nous pensons donc faire plaisir bien plus. si le culivaeur avait la perspctlive d'une vente avanitageuse.
aux lecteurs des N11élangcren donnant quelques détails sur une colonie dont En 1S25.la neig tomba en abondance,le 15 octobre, et demeura sur la terre;
on a beaucoup parié atitrefois et durit on connait peu l'état actuel. Comme il en tomba beaucoup pendant Phiver qui fut un tie. plus froids qui ait étö
tous les nouveaux établissemens, elle a grandi et elle a pris peu à peu les u l depuis 25 ans ; elle fondit tout à coup,vers la fi d'tSvril.L'enu s'ituit déjà
accroissemens que permettent sa position géngrapique. Située au in lieu élet óô à la hauteur des cétes,lorsque la giare.gui avait encore toute son épais-
du continent de l'Amérique du Nr . sans débouchée pour l'exportation seur, fut entraînée par la violence des eaux, elle ne suivait pas le cours do
de ses produits, elle n'attirera sans doute jamais une granda énmigration îles ln rivière qui est très tortueux, mais, faisant chemin diroi, elle râsait arbres
pays étrangers, qu'elle pourrait néanmoins nourrir mais non enrichir. et élifices qui se trouîvnient sur son passage. . Chacun se , auva vers les

Cette colonie date de IS11 ou 1S12: -elle fut fondée par feue sa seigneurie lieux élevés,.sans savoir s'il était à l'abri des effets d'une inondation qui
lord Selkirk qi y envoya des colons tirés d'Ecosse. Elle rencontra de grands entinua de croitre gradiel:ement pendant prés d'un mois. L'eau s'étnit
nbstac'es à son établissemenî,de la part de la compagnie rivale de cel'e île la tré: ai1 loira dan les plaines qui-bordent ln Rivière Rougc; il y avait 5 pieds
Baie d'Hudson : or, se querella, on se pilla, enfin on en vint aux armes, et dî'nu à l'édhise uic St. Boniiface, qui est le lieu le plus éle é à p;lusieturs lieuc-
dans utn combat livré en juin ISt6, dix-neuf personnes perdirent la vie, par- a la ronde. On ne pouvait point prendre de poirson.grande ressomt ce du peu-
mi lesquelleZ était le gouverneur de la compagnie.- Milord Selkirk était ve- ple dans le printems ; la misère était grande : elle avait été ace'élée par
nt en Canada avec sa famille, afin de suivre deIpluts prés les afihires de s; l'arrivée inattendue dFun hon nonibre de fimilles qui passaient ordinairement
colonie ; il fit môme le voyage de la Rivière Rouge, il se rendit cr IS 16 au lhiver dans les prairies, pour vivre île la chase de la vache <lui Ce tenait à
Sault Ste. Marie et de là du fort Wiliam sur le lac Supérieur, principal dé- petite dislanre dle la Riviére Penbiuin. La vache dlispnrit totalement, la fa-
pOt des.pelleteries de la compagnie du Nord-Ouest, il s'empara de ce port et ninae se fit sentir, il mourut dixoi quinze personnres île faimn. Toutes les fa-
y passa l'hiver. En IS 17,il se rendit à la Rivière Rouge et revint en Caînn- milles seraient mortes, si la ciprgnie n'eu envoyé ru-devan d'elles des
da par les Ettts-Uns, en voyageant à travers les prairies pour atteindre le provisions qui arrivèrent trop tard pnur plusieur. Ïes familles s'étant répan-
Mississipi. A son retour,il intenta un procès à la comipagnie tu Nord-Ouest, dtues chez leurs i nrens ou ntris mirent la disette. La terre uc fut déeouvcrte
ce procès fit retentir les tribunaux du Haut et lu Bns-Csnada, il entraina à P'óelise LIC Si. Buonifnce,. que le 20 juin i il était trop tard pour semer.
des dépenses énornes, .il fut ensuite transporté en Ang!eterre ou il ne fut L'Orgo parvint à miarurité à l'aide dîs chaleurs dle juille, qui se firent sentir en-
jamaisjuge. Pendant son sejour à la Rivière Rougi s'pperçuit faclemen- septembre. La prerr.ièie.âlèe arriva le 17 'epte lbre,celle n nnée-là,et c'est
que cette petite population, composée en bonne partie de Mlis, manquait l'époque la plus reculée de' son npinritiorn, depuis 25 ans : une fvis, elle s'est'
de principes re'igieux et moraux, il fit signer par les ctholiques ilu lieu une fait sentir le 2 iu même mois, et le plus souvent c'est du 7 au S qu'elle-
requéte à l'évitqie de Québec pour demander des prêtres. Mer. J. O. vient -mettre fin a l'espérance du cultivaiteur. /1 continuer.Plessis qui depuis lnngtems cherchait le moyen de faire précher l'Evangiledans ces parties éloignées de son diocèse, saisit cette occasion, e P ln birgrapuu du trèe-rév. F. N. 1lanchet, page 1
tems 115, M. J. N. Provencher, alors curé de Kaniourkai>lz, fut envoyé première colonne du rnier numéru îles .. Iunges .. liiche, a lieu de
comme chef de la mission avec le titre le vicaier énéral . il eut pour con>- en 12S lisez e" S27, et a t niel si - /n geS37, liRez c n nh3S.
pagnon M. S. J. N. Dumoulin, alors vicpire de Québec . M. Wrm. Edge Deplu , à-li :-me. lign îe laiecnI clonn e de la p:ag 1 t3i.
ecclésiastique fut adjoint comme caléchiste. Ils quittèrent Montréal le 19 Deplusa-I 'mlie de in-Rconde coln lae

.. . . 01- che= P1etit Rocher lisez : du 'ei-Rocher, ( Liffle. ol)mai, et arrivèrent a la Riviere Roige le 16 juillet. Cette colonie dévastée
pendant les troubles précédens était Petmblème le la pauvreté, et en réalité - u L L. ET N
ell'% rétinisait toutes les lrivations de la vie. Traités avec beaucoup d'égard - 13 U il l Ilr T JN.
et de politesse, ma ngeant à la table du gouverneur de la colonnie, les miss on7 ns/lion des Relurs de S/e. Jtnvière.--Secret de la confession.
naires ne furent point"exeumpts de prendre part nux privations du pays: on ne Lei exercices d'une neuvaine présidée par Mgr. l'év'quo de Montréal so
voyait sur cette table ni pain, ni légumes, mais uniquement île la viande de continuaient depuis neuf jours, dan l'église de la Providence, où lo'n avait
.ache (bison). séchée au solil itou ar feui ou du pois;on ; il n'y avait p,0 it t transporté la.chàsa île Ste.-Jarivière. dés le l0 ami matin. Les trois derniersde lait, poait tle beurre, souvent même point le thué, ni île sucre.

Dans ces ;nnées I-,in semait à la pilche,les champs n'avaient guère plus jours de cette neuvaine vnient étà desjours de retrnite pour un grand nombro
d'étendue que les carrés d'un jardin, on semnait plutôt poumr avoir de la se- île dlames et de demoiselfes pieuses de la ville, qui óienealin de passer leur
rnetice pour ure autre année, qpue dans P*espérance'le manger les fi Luits de heures île prières dans un recueillement plus pro'ond élnient venuies vivre dans
son travail. Le peu de grain qm avait été semé cette année, l IS,avait très 'os appartemens voisins île ceux que leur i hanrité a procurés à une trentaineueiloe apparence, lorsque, le 3 d'août, îles nuées de saumitrelles s'alirem sur île pauvres et suirfirmes le letr sexe. Le P. Ia uipatx avait dnné régln-
lune très grande éterndmue du pnys, et détruisirent tous les grains et légumes. d u et eld'nfrmes lu e u et Ha éise, qvi onnt dansKClndantit qu'elles faisaient ce déga>,'lles déf osèrent leursoufs datns la erre el liérement feux instructions, chaque jour ; et cett église, qui contient dans

nstite elles.s'enyolèret pour nler mourir ailleurs.Au printemus de ISI 9,tous sa net et ses galeries environ sept à huit cents personnes, avait été corntamtt


